
MEMOIRE i 


POUR la Faculté de Médecine en fUniverfité dè 
Paris, repréfentée par foixante Dodeurs, reclamans 
lexécution des Statuts, des Decrets Ôc des Ufages de 
ladite Faculté. 


CONTRÉ le Sieur Ma RT IN en q , Doyen & 
Confors , prétendans procéder à la réception du Sieur 
Combalujler , au préjudice de ce qui efl prefcrit par 
lefdits Statuts , Décrets ê Ufages. 

D Ans la quéftion foumife au jugement de la Coût-, il 
s’agit de fçavoir fi un Bachelier de la Faculté de Mé¬ 
decine en l’Univerfité de Paris , parcequ’il a écrit 
quelques Mémoires pour cette Compagnie , & parce¬ 
qu’il a fçu adroitement fe ménager des Prote&eurs diftingués, 
doit être reçu fans fubit les Actes probatoires , & contre les 
réglés prefcrites par les Statuts enregiftrés en la Cour , & par les 
Decrets les plus autentiques. 

Faut-il pour contenter un Particulier renverfer en fa faveur 
les reglemens les plus fagement établis ? Faut-il facrifier à la 
vanité d’un Bachelier les ufages non interrompus d’une Com¬ 
pagnie j des ufages aufli avantageux au Public , que capables 
de contribuer à l’honneur & au progrès de la Médecine ? Si la 
Faculté doit quelque reconnoifTance au heur Combalufier, n’a- 
t-elle point d’autre moyen de la lui témoigner-? 

Le procédé d’un Bachelier qui prétend à force ouverte entrer 

Ai 













a 

dans une Compagnie contre toutes les réglés &c malgré les deux: 
tiers * des Membres qui la compofent, clt bien étrange & bien, 
révoltant par lui-même ; mais un motif encore plus puifïant 
excite dans cette occalîon le zele de ceux qui réclament contre 
des prétentions auffi inouïes & aufïï exhorbitantes.. C’eft l’abus, 
énorme qui s’en fuivroit néceffairement, fi on fe relâchoit une 
feule fois fur le nombre & la qualité des preuves de capacité que 
l’on eft obligé de donner avant detre admis à exercer la Médecine • 
dans cette Capitale». 

FAI T: 

Le fieur Combalufier fujet des troubles dont la Faculté eft! 
agitée , commcnçoit fa licence lors du procès des Médecins &: 
des Chirurgiens, Comme fondé de procuration par la Faculté 
de Montpellier intervenante au procès , il affilia dans les comités, 
particuliers que la Faculté de Médecine de Paris avoit établis , 
pour veiller à la défenfc de fa caufe. Là le fieur Combalufier prit 
connoiffancc de tous les moyens de la. Faculté, il entendit la 
leéUire des différons Mémoires que pluficurs Membres de ces 
comités avoient compoles ,, &c comme il avoit plus de loifir il 
s’offrit d’en rédiger quelques-uns, . 

Quoique ces Ecrits ne fuflent que de fimples répétitions , ils 
ne furent pas fans fuccès : tant il efl; vrai que pour intereffer le 
Public dans les affaires de longue haleine , il faut fe. réfoudre à 
pii repréfenter les mêmes objets plus d’une fois. 

Une perfonne plus modefte auroit été conrcnte de l’honneur 
de ce fuccès , &: de la confidération qu’il pouvoir lui donner dans 
la Faculté mais le fieur Combalufier porta plus loin fes vues 
& prétendit tirer de fes .Mémoires une récompcnfe bien au-deffus 
de celle que les plus habiles Avocats aient jamais eus des leurs. 
Malheure u fe ment il trouva dans la Faculté un ami ardent qui l’a 
entretenu dans fes idées, qui l’a appuie dans fes démarches, & 
& qui l’a mis par fes menées en état d’ofer fe montrer à décou¬ 
vert , & prétendre impofer des loix à la Faculté, 

Pour exécuter ce projet on engagea le Doyen à convoquer le 
1-2.. du mois d’Avril 1749 , une aifemblée foiemnellc de la Fa- 

* Si l'on retranche du nombre des Dofteurs de la Tè acuité les abfens, ceux qui ne viennent, 
feint aux ujfemblées & ceux qui font demeurés neutres dans celte affaire , d peine en refie-?, 
efj-il trente qui préfèrent lu interets du peur Combalufier à ceux de la J acuité? 
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•culte , &: l’on y fit propofer les demandes du fieur Comba- 
lufier , qui ne tendoient pas à moins qu’à le recevoir tout-de-fuite 
Doéteur d’une maniéré tout-à-fait infolite, & contraire aux 
Statuts en tous points. * 

La partie étoitfibien faite que cette propofition,, toute extraor¬ 
dinaire qu’elle étoit, fut accueillie par le plus grand nombre des 
fuffrages. Mais il y eut plufieurs Docteurs qui réclamèrent hau¬ 
tement , & qui reprefenterent la grandeur de l’infra&ion que l’on 
alloit faire aux Statuts , les dangereufes conféquences de cette 
infraction , & le préjudice infini que la Faculté en recevroit. 
Tout le monde fut frappé de la vérité de ces repréfentations , &c 
l’impreffion quelles firent fur les plus déterminés Partifans du fieur 
Combalufier , fut telle, qu’ils parurent avoir abandonné ce projet. 

Ce ne fut que le i y. d’Oétobre fuivant qu’on ofa le faire repa¬ 
raître ; -il avoit fallu tout ce temps pour travailler à fe mieux 
concerter. On rabattit alors beaucoup de ce qu’on avoit demandé, 
pareequ’on avoua que la teneur des Statuts y réfiftoit, & l’on fe 
réduifit à un moindre nombre de demandes où l’on prétendoit 
qu’il n’y avoit plus rien de contraire aux Statuts. 

L’artifice de cette fécondé propofition-ne fervit qu a augmenter 
le nombre des Qppofans. Vingt-trois Doétcurs s’élevèrent contre 
ce nouveau plan , &c prouvèrent avec évidence qu’il renverfoit 
encore les Statuts, & qu’il ne différoit du premier que par la fub- 
tilité avec laquelle on tâchoit de diffimuler l’infraCtion. 

Cependant cette Délibération fut rédigée en Decret, & fut 
enfuite confirmée par un fécond Decret le 2.0. Novembre fuivant, 
auquel trente-huit Docteurs s’oppoferent juridiquement. 

L’oppofition que les trente-huit Doéteurs firent contre ces deux 
Decrets , forma un procès en la Cour, fur lequel il a été rendu 
Arrêt le zj. Mars dernier, qui a ordonné par provifton , & fans 
préjudice du droit des Parties au principal , que les Decrets des 1 y. 
Ottobrc & zo. Novembre 17 45 ).fer oient exécutés , nonobjlant les 
oppoftions faîtes on à faire » Les Partifans du fieuf Combalufier fe 
flattoient que cet Arrêt alloit terminer l’affaire ; mais ils furent 
fort furpris , quand fur la leéture qui en fut faite dans la Faculté, 
ils virent fe former trois partis fur la teneur des prétendus Decrets 
dont le Parlement ordonnoit l’exécution. L’un compofé des Pro¬ 
tecteurs outrés du fieur Combalufier, qui foutenoient les Decrets 
tels que le Doyen les avoit dreffés, &: qui lui accordoicnt tout 

* Les Partifans du fieur Combalufier n’ofent produire ce Decret du n. Avril 174?. 
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ce qu’on avoit demande pour lui : l’autre d’un grand nombre de 
Docteurs qui prétendoient que ces Decrets netoient pas con¬ 
formes à ce qui avoit été décidé , &C qu’on leur avoit donné une 
éxtenfion qu’ils ne dévoient pas avoir : & le troifième de trente- 
huit Oppofans qui perfévéroient dans leur première opinion, 
également fermes à rejetter 1’extenfion que les premiers don- 
noient aux Decrets, &: les modifications fous.lesquelles les fé¬ 
conds prétendoient qu’on avoit dû les drdfer. 

Les-,choies font demeurées dans un état de trouble & de divi- 
fion tout le mois d’Avril dernier , quelques foins que prirent les 
perfonnes amies de la paix de folliciter le Doyen de tenir une 
affemblée pour travailler à concilier les efprits. Mais enfin las des 
délais affeélés qu’il leur donnoit , pour ne pas dire des manque- 
mens de parole réitérés, ils ont faifi l’occafion favorable qui le 
préfenta le deux de May dernier pour procurer la paix qu’iîs de- 
firoient. 

Le Doyen avoit convoqué ce jour une affemblée folcmnelle dé 
la Faculté , & le fieur Procope , comme le plus ancien des Doc¬ 
teurs préfens, y préfidoit en l’abfencc du Doyen malade. Dès que 
la Faculté fut affemblée, on fe hâta de demander au fieur Piro.copc 
la pcrmiffion de propofer des moyens de conciliation fur l’affaire 
qui regardoit le fieur Çombalufier. Le fieur Procope héfita, parce- 
qûc le billet de convocation ne faifoit point'mention de cec 
article de délibération. Il fallut donc confulter la Faculté , & ce 
ne fut qu’en conféqucnce d’une délibération prcfque unanime , 
qu’on fut admis à traiter ce fujet. Après avoir donc repréfenté 
combien cette conciliation étoîc néceffaire pour faire eeffer une 
d.iyifion, qui n’avoit que trop éclaté, & pour chercher enfemblè 
les-moyens d’empêcher les conféquences que cette affaire pouvoir 
avoir, on fit fentir qu’on ne pouvoit entrer dans une pareille 
d.ifcufiion dans une affemblée auffi nombreyie , &c qu’il falloir en 
confier le foin à fix Commiffaires , deux d’entre les Partifans du 
fieur Çombalufier , deux autres d’entre les ( Oppofans 3 & deux que 
la Faculté nommerait pour être médiateurs entre ces deux partis, 

Cette propofition fut approuvée : en conféqucnce on nomma, 
pour le parti du fieur Çombalufier, les fleurs le Thiculicr & Ver- 
dclhan , pour le parti oppofé, les fleurs Bourdelin & Mery, &c la 
Faculté choifit pour médiateurs les fleurs Procope &: Aftruc. Ces . 
Doélcurs pafferent dans la Chapelle, des Ecoles, & fur les fages : 
rypréfentations du fleur Procope ; l’ancien & le Préfident-de iâ., 











r 

Commiflion, on fie un plan de conciliation, qui fut dreffé & écrit 
par lui-même, qui fut figné de lui & des autres Commiflaires -, 
qui fut lu fur. le champ dans la Faculté , laquelle étoit demeurée 
alfemblée, qui.fut hautement approuve, & qui.fut figné par 51. 
Do&eurs. 

Cet Ade fut communiqué au Doyen, &: l’on avoit lieu de 
croire, qu’il y adhérerait , & en procureroit l’exécution ; mais on' 
apprit bientôt que féduit par l’ami ardent du fleur Combalufier , 
il cherchoit au contraire à l’éluder, & qu’il prenoit des mefùrcs 
pour faire donner la Licence le.Lundi. 15. de Juin au ficur Com¬ 
balufier fcul,.& féparément des. autres.Bacheliers, contre la te¬ 
neur des Statuts &c î’Ade de conciliation. 

Les Oppofans unis alors dintérêt avec ceux qui avoient fouf- 
crit l’Ade de conciliation, fe crurent obligés de préfenter une 
Requête, à la Cour pour y demander permiflion de faire ajfigner 
le-Chancelier de l’Uhiverftté , le Doyen , & le fteur Procope pcrfon- 
n cllement, pour voir dire qu’ils feront tenus de reconnaître la. vérité 
de là conciliation faite par la délibération dit z. Mm -, & en voir or¬ 
donner l’exécution , & encore lejteur P roc ope a un jour préfx pour re¬ 
pré fenter ladite délibératiôn.S urquoi il eft intervenu un Arrêt provi¬ 
soire donné le iz Juin dernier, portant commiffton de faire ajfigner 
qui bon femblera aux fins de la Requête, <& fur le furplus de ladite 
Requête ordonne que toutes chofes demeurant en état , les Parties 
en viendront à l’audience le Samedi zo Juin pré fient.moi s . 

En conféquence de cet Arrêt le Doyen de la Faculté & le 
Chancelier de l’Univerfité, &c. ont été aflignés ; & la caufe por¬ 
tée à l’audience le Samedi zo Juin a été renvoyée au Mercredi 
d’après la Saint Pierre. 

Dans cet état de la caufe la Faculté de Médecine croit devoir 
foutenir deux chofes fubordonnées l’une à l’autte. 

La premiere,de maintenir l’obfervation exade& immuable de 
fis Statuts cnregiftrés en la Cour le 5 Septembre 1598. le zj Sept. 

1 600. le 3 r. Août ï 696. & des Décrets & Reglemens faits pof- 
fiérieurement par la Faculté ; &: en conféquence de défendre au 
Doyen & a tous autres d’admettre aucun Candidat, & notamment 
le fleur Combalufier aux grades de Licence & de Doftorat en Mé¬ 
decine ^ qu’ils n’ayent fatisfait a toutes les difpofitions des Statuts 
& Décrets, & fubi tous les aétes & examens, qui y font portés-. 

La fécondé, qui eft fubordonnée à la première, &c qui ne peut 
avoir lieu que dans le cas où par impoflible l’étroire obfervation des 
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Statuts & Décrets ne fcroit pas ordonnée , de fupplier la Cour 
d’homologuer fade de conciliation autorifé &: approuvé dans l’af- 
Temblée du % Mai, & d’ordonner en conféquence que le fieur 
•Combalufier fera tenu de s’y conformer pour l’obtention de fes 
grades dans la Faculté. 

PREMIERE DEMANDE. 

La Faculté de Médecine a toujours fait gloire d’être attachée 
à l’obfervation de fes Statuts, &: de fa difciplineelle a autrefois 
mérité à cet égard des louanges du Cardinal d’Eftouteville quand 
il travailla à la réforme de l’Univerfité en 1451, Le même efprit 
fubfille encore dans cette Compagnie. Une partie des Dodeurs 
rejette les demandes que l’on a faites pour le fieur Combalufier, 
parce qu’ils croient quelles font toutes contraires à la teneur ex- 
prefle des Statuts cnregiftrés en la Cour , &c des Décrets qu’ils 
ont juré d’obferverj & fi les autres Dodeurs ont accordé ces de¬ 
mandes ; c’eft parce qu’on leur a perfuadé , qu’elles n’étoient pas 
contraires aux Statuts. Cenfuerunt pofiulata, eft-il dit dans le Dé¬ 
cret du x j Odobre 1749. conccdcnda, e(Je , ut pote qtu Statutis falu- 
berriwu Facultatis non repugnarent. 

Le vœu unanime de toute la Faculté & de tous fes Membres 
eftdoncd’obferverinviolablement les Statuts,& tous les Dodeurs 
fans exception conviennent de ce principe : mais ceprincipc pofé, 
que refte-il à faire pour ramener les parcifans les plus zélés du 
fieur Combalufier ? De leur prouver que les demandes qu’on a fai¬ 
tes en fa faveur font diredement contraires aux Statuts, &: de leur 
faire comprendre,quon n’a cherché qu’à leur faire illufion, quand 
on les a allurés du contraire. Or c’cfl: ce qu’il eft aifé de faire. 

I. 

On demande en faveur du fieur Combalufier, qu’il foit admis 
dans une Licence qu’il n’a fuivie que pendant un an, tandis que 
le cours & les exercices de la Licence doivent durer deux an¬ 
nées. 

L’article 3. de ces Statuts porte Mc die t candidatiftadium 

mcdicum biennio conjiciant. L’article 4. dit à Baccalaureatu , 
nonnifipofi biENNium in difputationibus publicis exactum , fi Doc- 
tsribus probati fuerint ad Licentias Admittantur. A l’article 2,3. on 
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lit ad Licentias admittatur nemo nifi qui .... dr in fubfelliis Bac- 
calaureorum per biennium fedens difoutaverit. L’Article n. porte 
His omnibus tôt a biennio rite. peractis dre. Il eft donc confiant, 
aux termes des Statuts, que tous les Bacheliers font obligés de 
difputer, & de s’exercer pendant deux ans fur les bancs. Le 
Leur Combalulier a.quitté fa Licence au mois d’Avril 1749. n’a 
point affilié depuis aux aétes de fes Confrères, & n’a fréquenté 
aucun des exercices de l’Ecole ; ainfi on peut avancer à jufte titre 
que le fieur Combalulier eft hors de Licence , & qu’il doit être 
renvoyé à deux ans pour recommencer avec les nouveaux Bache ¬ 
liers fa Licence ou il en eft refté. La première demande que l’on, 
fait en faveur du fieur Combalulier eft donc abfolument contraire- 
à quatre articles des: Statuts enregiftrés en la Cour, 

I L 

On demande de difpenfer le fieur Combalulier de la fécondé 
Thefe quodlibétaire qui doit être fur la Médecine pratique. 

Cette propolition viole l’article 1 9. des Statuts enregiftrés en la 
Cour, lequel porte exprelfément, a. Martinalibus ad liberalla Bac - 
calaurei rursus \Jingulis Hebdomadis Jî fîeripotejl) difoutent de quxf 
tione qmdlibetariâ. On prétend s’autorifer de la claufe inférée? 
dans l’article 23, des Statuts, portant ad licentias admittatur ne¬ 
mo , niji qui. . . .de du abus quodlibetariis, aut fait cm un a , refoon- 
derit : mais quelque induétion qu’on en veuille tirer pour éluder - 
la loi cxprcfl'e de l’article 19. il eft delà plus exaéle vérité, que- 
de mémoire d’homme, & dans le nombre des Dofteurs qui com- 
pofent a&uellement la.Faculté , perfonne n’a été difpenfé de fou- 
tenir les deux Thefes quodlibétaires preferites par les articles. 
14. & 19. des Statuts. Mo. Falconet, qui étoit déjà un Médecin, 
célébré lotfqu’il fe mit furies bancs de la Faculté, n’a fait aucu¬ 
ne difficulté de foutenir les deux. Thefes quodlibétaires. M M. 
Ferrein 6c Cantvvel qui avant d erre Bacheliers de la Faculté de 
Médecine de Paris, avoient donné à Montpellier des leçons de? 
Médecine au fieur Combalufier,.6c qui jouilfoient déjà d’une ré¬ 
putation diftinguée, ont foutenu les deux Thefes quodlibétaires.. 
Enfin une infinité d’autres fçavans Médecins ne fe font pas fouf- 
traits à ces épreuves, ne fe font pas prévalus de l’article-2 3 i.dea. 
Statuts; mais fe font au contraire fournis très docilement à tou¬ 
tes les épreuves qui caufent tant de répugnance au fieur Combat 
Ifiûeri,. 
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On demande que le fieur Combalufier foie admis & préfentè 
feul à la. Licence. 

Cette demande eft contradi&oire avec les articles 4 e & 3 4 e des 
Statuts enregiftrés , par lefquels il eft expreflement ordonné non 
figillatim , fedfimiil , & femel univerfi Raccalaurei ad Licentias ad - 
mittantur. Voilà une loi bien poficive , établie &: répétée dans 
deux articles des Statuts , &c à laquelle il n’a jamais été dérogé 
de la façon., que l’on voudrait le faire en faveur du fieur Com- 
balufïer. 

En vain veut-on éluder la force de ces Statuts par un article 
tiré du Livre intitulé : Décréta Ri tus , &c. qui dit : Nifi Facultati 
jufiis de caufis aliter agere vifum fuerit. Comme cette exception 
n’eft point cnregiftréc , elle ne peut avoir d’autorité contre le 
texte pofitif des Statuts ; autrement il dépendrait des Do&eurs 
de renverfer par de nouveaux decrets qu’ils feroient à leur gré 
les Statuts, qui font une loi irréfragable. D’ailleurs , n’eft-il pas 
bien étrange que les Partifans du Leur Combalufier invoquent 
les decrets &c les ufages de la Faculté, &c meme leur-donnent 
plus d’autorité qu’aux Statuts enregiftrés , lorfqu’ils croient que 
ces Decrets leur font favorables , tandis qu’ils rejettent d’autres 
Decrets,lorlqu’ils font contraires à leurs prétentions , quoiqu’ils 
foient utiles au public, honorables à la Médecine, & qu’ils ne 
contredifcnt point les Statuts. 

Mais quelque valeur que l’on veuille donner à ce decret, il eft 
certain que le fieur Combalufier n’eft pas même dans le cas de 
l’exception qui y eft portée. 

L’article 34. des Status enregiftrés ordonne , que fi un des 
Bacheliers admis à la Licence n’a pu recevoir la Bénédidion Apof 
colique de M. le Chancelier de l’Univerfité avec fes Confrères , 
il foit renvoyé à deux ans pour la recevoir avec les nouveaux 
Bacheliers. * C’eft la fé vérité de cette loi qui eft adoucie par 
l’article des Ri tus , qui porte-: Ni fi aliter agere'vifium fuerit jufiis de 
caufis c’eft-à-dirc, que fi un Bachelier fi ou par raifon de maladie, 

* Si cjuis ad Licencias admiiTus hoc ipfo temfore , in Collegarum Liceiniatorum nume- 
rum non fuerit pofitus, non poük -Licencia donari ni fi biennio fequente , cum no-vis lïacca- 
laureis : fingulis cnim tancum bienniis Licencia: fiant , ad cafque promovoantur capaces , 
.non figillatim fed. univerfim , fervato , uc antea di&um.cft ordine Dodlnuæ, ut hâc æmu- 
.lac-ione ad officiunx onincs «ccitcatur. Stat. Art. x$xïv. 

OU 
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«ou par quelqu’empêchement légitime n’a pu recevoir de M. le 
Chancelier la Licence, hoc ipfo^ tempore , avec les autres Bacheliers 
fcs Confrères, on pourra par indulgence la lui conférer quelque 
temps après les autres, fans le renvoyer à deux ans avec les nou¬ 
veaux Bacheliers : mais cette exception mife à la fuite de la loi 
preferite par les Statuts, ne peut en aucune maniéré Lignifier que 
l'on pourra donner à un Bachelier la Bénédi&ion Apoftolique 
avant les autres Bacheliers fes Confrères. L’article des Ritus , nifi 
aliter facultati vifum fuerit , ne preferit point ce que l’on 
peut faire avant que la Licence ait été conférée univerfim à tous 
les Bacheliers ; mais elle modifie la févérité de la loi en faveur de 
quelque Bacheliers , qui n’auroient pu, hoc ipfo tempore , fe trou¬ 
ver avec les autres , & en un mot, il ne preferit que ce qu’on peut 
faire par indulgence apres que la Licence a été donnée aux autres 
Bacheliers. 

La demande de préfenter le fieur Combalufier feul & avant les 
autres à la Licence, entraîne encore avec elle une contrariété ma- 
nifefte avec les articles zy e * des anciens Statuts, & avec l’article 
6 e ** des nouveaux également enregiftrés, quiimpofent aux Ba¬ 
cheliers avant d’être admis à la Licence l’obligation i°. d’inviter 
refpeêlucufement le Parlement, & toutes les Cours Supérieures 
à la folemnité des Paranymphes. z°. D’aller faire honoris & obfer- 
vantix gratia une vifite à tous les Docteurs , ainfi qu’il fe prati¬ 
que dans toutes les Compagnies ; cependant fans l’Arrêt de la 
Cour du 12. Juin dernier , on préfentoit le fieur Combalufier à 
la Licence, fans qu’il fe fut acquitté de tous ces devoirs. 

Cette même demande , que le fieur Combalufier foit préfenté 
feul à la Licence & avant les autres , dont on vient de démon¬ 
trer la contrariété à plufieurs articles des Statuts, en viole en¬ 
core plufieurs autres. Suivant l’art. XXVI. de ces Statuts , la pré— 
fentation à M. le Chancelier de l’Univerfité doit être faite au 
nom de toute la Faculté ; nomine totius Collegii Medici. Mais la 
difeorde que cette demande à excitée divife la Compagnie en deux 
parties,& foixante Doébeurs reclament l’exécution de leurs Statuts. 
Ainfi le fieur Combalufier ne peut être préfçnté , comme le pro¬ 
noncent les Statuts ; nomine totius Collegii Medici. 

* Sed antequam Liccntiis donentur , novis Baccalaureis comitati Senatum Parifienfem , 
ejufquc clafTes fîngulas.... reverentèr adeant.... Stat. Akt. xxvii. 

* * lidcm Baccalaurei honoris tanuim & obfcrvantiæ gratiâ Doûorum domos adeanf 
4eccnti habitu ab ipfi« petituri, ut ad Licpntias admittaïuur, Noy. Stat. Art. vi. 
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Les art. 17. & 2.8. des Statuts homologues , prononcent qu r a- 
vant d’ctrc admis à la Licence , les Bacheliers feront l’ade des 
Paranymphes. Mais fi l’on préfentoit le fleur Combalufier fcul à 
la Licence &: avant les autres , il fe trouveroit difpenfé de cet 
aéte preferit par deux articles des Statuts enregiftrés. Les articles. 

34- des mêmes Statuts , font abfolument renverfés par la 
préfientation que l’on voudroit faire du fieur Combalufier feul &£ 
avant les autres Bacheliers. Ces articles prononcent l’ordre que 
l’on cft obligé de fuivre dans la distribution des lieux de la Li¬ 
cence. Ad Licentias admittantur , ( Baccalaurei ) fervato tamen, ut 
moris efi , ordine Dotfrinœ ut hâc amulatione ad ojficium excitentur. 
Stat. art. iv. &c xxxiv. L’art. 2,9. preferit abfolument la même 
chofe. * Ainfi il eft confiant qu’on ne peut , fans violer une in¬ 
finité d’articles des Statuts enregiftrés en la Cour, fouftraire le 
fieur Combalufier à la diftribution des lieux , qui a toujours été 
cxaélemcnt obfervée dans la Faculté , fans que l’on puiflé allé¬ 
guer aucun exemple contraire. 

Enfin la prefentation prématurée du fieur Combalufier à la Li¬ 
cence viole l’article 30 des Statuts enregiftrés, qui règle quels font 
les Doélcurs qui ont droit de Suffrage pour distribuer les lieux da 
la Licence. Ad hac fuffragia ferenda tantum Doéïores admittantur 
qui per majorent partent difputationum ordinariorum adfuerint : de 
quibus ut ccrto confiât, aliquot diebus ante Licentias , convocentur 
Doffores omnes in fcholas fuperiores , & ab illis fiatuatur de nu¬ 
méro eorum qui jus habebunt ferendi fujjragii. Stat. art. XXX- 

Mais ceux qui prétendent prévenir 6 c anticiper le tems de la 
Licence en faveur du fieur Combalufier , n’ont aucun droit de- 
gratifier ce Bachelier au préjudice de fes Confrères, qui font 
gens d’un mérite diftingué .Les Partifans du Sr Combalufier font 
pour la plupart des Doéteurs, qui ne viennent point, ou prefque 
jamais , aux Aétes ni aux Aftemblécs de la Faculté , & dont par 
confisquent ils ignorent les loix & les ufages. Ce n’eft que les 
brigues & les follicitations qui les ont réunis pour opiner dans 

* Die à Cancellario dido ad Licentias , omnes Medicinaî Dodores in majorcm Epif- 
copi Parilîenfis Aularn horâ quintâ matutinâ convcniant, ibicjuc præftito coram dido 
Cancellario folcmni jnrejurando, fe nihil gratiæ , nihil favori daturos, fed dodrina: can- 
tum rationem in ftrendos fùffragiis habituros , finguli fingulas tabellas in urnani conji- 
ciant, quibus Liccntiandorum ordo deferibatur quibus tabcllis à Cancellario & Dodoribus 
collatis, Licentiandorum crdo ita difponatur, ut primo , fecundo , tertio , quarto , quinto 
loco, & ita deinceps collocentur,pio ut ad iftos locos obtinendos fuffragiorum numéro vince.- 
juar. Statut. Axt. xxtx. 
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l'affaire du fleur Combalufler contre les Statuts &c les Decrets de 
la Faculté qu’ils regardent ordinairement avec indifférence. 

Dans le nombre au contraire de ceux qui reclament contre la 
réception du fleur Combalufler il n’y en a pas un feul dont le 
zele nefefignale journellement pour les intérêts de laFaculté enfle 
trouvant à toutes les Affemblées, floit par les floins les peines 
qu’ils fle donnent pour remplir les Chaires avec honneur , floit 
par leur ailiduité à fréquenter les Actes des Ecoles. Ce font eux 
en un mot, que le Statut enregiftré nomme per majorem partent 
ordinarii , & auxquels il donne privativement aux autres Doc¬ 
teurs le droit de voix délibérative , lorflqu’il s’agit de placer les 
Bacheliers à la Licence. Entreprendre d’élever le fleur Comba¬ 
lufler au Grade de Licentié avant les autres Bacheliers, c’eft en¬ 
vahir un droit, qui, aux termes de l’article 30 e des Statuts , ne 
leur appartient pas ; c’eft; contrevenir formellement à ce qui eft 
ordonné par les Statuts. 

Voilà ce qui concerne les Statuts, mais la Faculté de Méde¬ 
cine , outre fles Statuts , à fles decrets &c fles uflages qui ne lui font 
gueres moins refpeélables, punique tous les Doéteurs font obligés 
de jurer, & jurent en effet dans la forme la plus autentique , 
qu’ils s’y conformeront & les feront exécuter. Jurabis , quodob- 
Jcr-vabis jura , Statut a , décréta , leges , & lattdabiles confuctudines 
hujus ordinis. C’eft le ferment que , fuivant l’article 3 8. des Sta¬ 
tuts enregiftrés en la Cour, les nouveaux Doélcurs font obligés 
de prêter avant que de recevoir le Bonnet. 

A infi le grand nombre de Doéteurs qui s’oppoflent à la réception 
extraordinaire du fleur Combalufler après avoir ,par reflpeét pour 
l’autorité de la Cour qui a enregiftre les Statuts, refuflé de rien 
accorder des demandes qui y font contraires , font encore obligés 
par la religion du ferment qu’ils ont prêté, de refufler les deman¬ 
des qui font contraires aux Decrets & uflages de la Faculté. 

I V. 

On demande que le fleur Combalufler floit diflpenflé de l’examen 
d’Anatomie , attendu qu’il n’eft établi, que par un Decret nou¬ 
veau * & non homologué. 

Quelqu’un qui s’intéreffe véritablement à l’honneur de la Mé¬ 
decine &: au bien public , peut-il parler dans ces termes d’un des 
* Il a été établi en 173 3. & depuis ce temps perfonnç n’en a été difpcnfé. 
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établiftcmcns les plus utiles, qui aient jamais été faits dans la Fa¬ 
culté de Médecine de Paris ? Le foible motif de gratifier le fieur 
Combaluficr , peut-il entrer en comparaifon avec la-néceflité in- 
difpenfable d’obliger les Médecins de s’inftruixe à fond dans l’A¬ 
natomie & de faire preuve de leur capacité fur cette matière : 
cependant difpenfer une feule fois un fcul Bachelier de fubir l’e¬ 
xamen d’Anatomie', c’eft pour ainfi dire annuller cet examen 
c’cft ouvrir la porte aux abus , qui ne manqueront pas de s’intro¬ 
duire d’en difpenfer d’autres Bacheliers par la fuite ; c’cft autori- 
fer les Bacheliers à répéter ce que l’on dit en faveur du fleur 
Combalufienct font desDccrets nouveaux quipreferivent cet examen.. 

Mais on a tout lieu d’efpérer que les Magiftrats confidcrant 
futilité de ces Examens, leur néceffité &: le bien qui cm rcfulte 
pour le public, regarderont comme peu décente la propofttion d’an¬ 
nuler l’E-xamcn orAnatomie , & jugeront cet Examen , quelque 
nouveau qu’on le dife, aufli digne d’être confirmé que s’il étoit. 
d : c l’antiquité la plus reculée :• aufli M. le Chancelier , dont le ju¬ 
gement eft fi refpedable en toute matière, écrivoit * au Doyen 
en place lors de l’établiffement de l’Examen d’Anatomie , qu’il 
fouhaitoit que ces Decrets fuflent auffi fidèlement exécutés qu’ils, 
étoient bien penfés.. 

V.. 

On demande encore que le fieur Combalufier foit difpenfé de 
la Thefe de Chirurgie , Sc l’Examen de Chirurgie.. 

On a beau dire que ce font des établiffemens nouveaux.** L’in¬ 
térêt public &: l’utilité manifefte qui cm réfultent , prévaudront 
auprès des Magiftrats éclairés quieftiment les chofes , non pas à 
raifon de l’antiquité , mais à raifon du bien qui en.rcfulte pour. 
1 k Société. 

D'ailleurs ces Decrets ne font pas fi' dépourvus d’autorité qu’on 
voudrait le faire croire. i°. Ils ont été faits dans trois aftemblées 
indiquées à ce fujet. 2°. C’eft l’unanimité des fuffrages qui a formé 
ces Décrets. 3 0 . Il y a eu une quatrième affemblée pour rédiger 
ces Decrets. 4 0 . La conclufion de ces Decrets eft exprimée en ces- 
termes : Pr .ebabitâ matur.â deliberatione,omnibus diligcntijfmcponde - 

* Lettre de M. le Chancelier au fieur Baron Doyen, dattéc à Fontainebleau le n. Oc¬ 
tobre 1735. 

** LaThcfc & l’Examen de Chirurgie ont éré établis en 1713. & c’efl: en x7 3 3. que les 
Exercices d’Anatomie & de Chirurgie fur le cadavre ont été. fubftitués à l’Examen de Chu 
inrgie.. 
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Taîts , & rogatis finguîormnD octorum fententiis , facilitas pr a fentes 
articulos comprobavit , fuâ autoritate munivit , & Statutorum 
vim obtinere decrevit : Idef typis ejfe m an dan dos fingulis Docïo- 
ribus y & Baccalaureis difiribuendes , dr fie conclufit Dec anus 1733. 
5 0 . Tous les Bacheliers, qui ont été reçus depuis ce temps, ont 
exadement exécuté ces Decrets, après avoir fait ferment de 
s’y conformer. 6 °. Enfin le fieur Combalufier lui-même s’eft 
engagé par le ferment qu’il a prêté lors de fa réception au Bacca*- 
lauréat, à exécuter la loi conçue en ces termes. Nullus in pofte- 
rum Baccalaureus ad Me dirige Licentiam admittatur nifi iritra 
folitum biennale curriculum examine probatorio peritiœ fuœ in An a - 
tomicis & Chirurgicis operibus propriâ manu in c ad avéré exerce ndi s 
coram Facnltate periculum fecerit. 

Voilà ces Decrets quel’on donne comme dépourvus d’autorité. 
On peut éclaircir les raifons pour lefquelles la Faculté ne les a pas 
fait enregiftrer ; mais ces raiîons n’en diminueront point l’autori¬ 
té il eft inconteftable que dans la Faculté , entre les Dodeurs, 
& vis-à-vis les Bacheliers, ces Decrets ont force de Statuts, parce 
que la Faculté unanimement & dans quatre aflemblées , Statuto- 
mm vim obtinere decrevit.. 

Mais du moins fera-t-il toujours vrai de dire que les Decrets 
qui ont établi les exercices d’Anatomie & de Chirurgie , ont une 
autorité infiniment fupérieure à celle des deux prétendus Decrets,, 
qui difpenfent le fieur Combalufier de ces mêmes examens. 

Dans les premiers les Dodeurs n’avoient en vûe que l’utilité 
du public, l’honneur & le progrès de la Médecine , l’inftrudioa 
des Bacheliers : voila les fondemens des Decrets, qui ont établi 
les exercices d’Anatomie & de Chirurgie. 

Ceux qui en difpenfent le fieur Combalufier n’ont eu pour mo¬ 
tif que de petites raifons particulières, que l’on a tâché de rendre 
générales, en employant les intrigues, les follicitations, en 
briguant des fuffrages par des elpérances. 

Les premiers Decrets ont été formés par l’unanimité des fuffra- 
ges. 

Les féconds font contrariés par une oppofition juridique des 
deux tiers de la Faculté. 

Les premiers Decrets ont été faits & toujours confirmés dans 
quatre aflemblées confécutives. 

Les féconds ne font le réfultat que de deux aflemblées tumul- 
tueufes;&; cesDecçetsvraifemblablement n’exilleroicnt pas:,, s’il. 







y avok une troifieme alîemblée, comme îl cft d’ufage &: de né- 
celTitc indifpcnfable dans les affaires importantes : mais le Doyen 
qui a craint que le nombre des Ôppofâns n'augmentât encore 
dans des affemblées fuivantes, & que la pluralité ne fe trouvât de 
leur côté, a toujours réfufé de fe conformer â l’ufage en évitant de 
convoquer d'autre affemblée : au moyen de quoi on peut avancer 
avec vérité , que les deux prétendus Decrets en faveur du ficur 
Combalufier manquent dans les formalités eflentielles & indif- 
penfables, &: font par conféquent deflitués d’autorité. 

Au relie, quelle que foit la fermeté avec laquelle on réfufe 
d’accorder au lîeur Combalufier ce qui elt contraire aux Statuts, 
aux Decrets & aux ufages de la Faculté , il ne faut pas croire 
qu’on lui impofe des loix trop rigoureufes. On avoit tout au con¬ 
traire , par confidération pour M. Helvctius, offert de lui adou¬ 
cir autant qu’il étoit polfible les fatigues de la Licence , en s’en 
tenant feulement ji ce qu'il y avoit de plus elléntiel & de plus in- 
difpenfable. On avoit propofé de faire au ficur Combalufier don 
& remife de tout ce qui elt du à la Faculté & aux Do&eurs pour 
les droits de réception. Cette remife excède la fomme de trois 
mille livres ; on ne peut difeonvenir que pareille fomme ne 
foit bien plus que fuffifante pour acquitter fuperieurement les 
obligations que l'on prétend que la Faculté lui avoit. Les Oppo- 
fans ont prefque honte d’avouer que dans le nombre des grâces 
qu’ils fe propofoient de faire au ficur Combalufier , dans le cas 
qu’il fe fut fournis à tous les aéles &c examen probatoires , il fe font 
avancés jufques à offrir le premier lieu de la Licence : car , quel¬ 
que mérité que l'on veuille accorder au fieur Combalufier, il s’en 
faut bien que ce mérité foit auffi fuperieur, qu’on affeéle de le 
publier, &. ce feroit refufer de rendre jultice à la vérité que de 
difeonvenir que parmi fes confrères de Licence , il y en a plu¬ 
sieurs qui ont donné de preuves éclatantes d’une capacité fupc- 
rieure 

Il efl évident par le détail qu’on vient de faire que les deman¬ 
des du fieur Combalufier font dircélement contraires aux Statuts 
& aux Decrets, & qu'on leur porteroit une atteinte tunefle , fi. 
on les lui accordoit. Par là il n’y auroit plus de règle dans l’exa¬ 
men des Candidats, tout deviendroit arbitraire dans la Licence, 
& la Faculté feroit expofée tous les jours à voir entrer dans fou 
fein des intrus, qui n’auroient fubi aucune épreuve , ou qui n’en 
auroient pas fubi de futïifantes ; mais qui auroient eu affez d’intri- 











gue , ou aftez de crédit pour fubjuguer les Do&eurs qui vou¬ 
draient maintenir les réglés.. 

Il n’y a point de doute que dans de pareilles circonftances un 
feul Do&eur pourrait réclamer l’obfervation des Statuts , &: que 
fa réclamation devrait être écoutée, parce qu’il aurait la Loi pour 
lui : à plus forte raifon doit-on donc avoir égard à la Requête de 
6 o. Docteurs qui s'oppofent à l’infra&ion qu’on veut faire des 
Statuts en faveur du fleur Combalufler, puifqu’ils font les deux 
tiers de la Faculté, &c que dans le vrai les autres que le fleur 
Combalufler regarde comme fes partifans, penfent comme le refte 
de la Faculté. Ils n’ont accordé au fleur Combalufler fes deman¬ 
des par le Decret du iy. Octobre 1749- que comme n’étant pas 
contraire aux Statuts, ut pote quœStatutis non repugnarent, c’eft- 
à-dire , que ce Decret n’eft dans le fond qu’un Decret condi- 
tionel, &: par conféquent un Decret qui n’accorde rien, dès que 
la condition manque , comme elle manque, puifqu’on vient de 
prouver que ces demandes renverfent les Statuts. 

On a déjà oppofé en faveur du fleur Combalufler l’exemple du 
fleur Aftruc à qui la Faculté a accordé une grâce beaucoup plus 
grande , & on nejmanquera pas de l’oppofer encore : mais ce cas 
eft bien différent de celui où le fleur Combalufler fe trouve. 

1 0 La Faculté difpcnfa le fleur Aftruc de l’obfervation des Sta¬ 
tuts , parce qu’il n’étoir pas fur les bancs de la Faculté, & qu’il n’a- 
voit pas juré d’en obferver les Statuts & les Reglemens : au lieu 
que le fleur Combalufler cft enrôlé dans la Licence , & qu’il a 
prêté ce ferment, qui eft obligatoire pour lui. 

2, 0 . La Faculté difpenfa le fleur Aftruc de l’obfervavion des Sta¬ 
tuts par un vœu unanime ; comme perfonne ne réclama,le Decrec 
de la Faculté fut exécuté ;mais il eft certain qu’il n’auroit pu le- 
tre, fl quelqu’un s’y étoit oppofé: au lieu que les deux tiers de 
la Faculté s’oppofent depuis un an à la grâce, que le fleur Com¬ 
balufîer demande , & cette oppofition doit empêcher certaine¬ 
ment qu’il ne l’obtienne. 

3 0 . La Faculté difpenfa le fleur Aftruc de l’obfervation des 
Statuts, d’une maniéré exprefle & formelle ; au lieu que perfonne- 
dans la Faculté n’a prétendu en difpenfef le fleur Combalufler , 
& que les propres Decrets qu’on produit pour lui, ne lui ont ac¬ 
cordé aucune grâce, qu’autant quelle ne fera pas contraire aux 
Statuts , ut pote qtu Statutis non répugnent. 

4 0 . Le fleur Aftruc avoit droit à l’aggrégatlon ; il avoir déj.at 
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droit d’exercer la Médecine a Paris de de confulter avec les Doc¬ 
teurs de la Faculté : outre qu’il avoit beaucoup travaillé pour les 
progrès de l’honneur de la Médecine en général, de pour les in¬ 
térêts de la Faculté en particulier, il étoit encore décoré des ti¬ 
tres d’ancien ProfelTeur de Touloufe de de Montpellier , où il 
avoit enfeigné la Médecine pendant zo. ans, de ProfelTeur au Col¬ 
lege Royal à Paris , de Médecin confultant du Roi, de Médecin 
du premier Prince du Sang, d’ancien premier Médecin du Roi 
de Pologne ; tant d’avantages réunis dans la même perfonne méri- 
toient certainement une réception diftinguée. 

Le fleur Combalufier au contraire n’a aucun titre pour préten¬ 
dre à Taggrégation; il a befoin du dégré de Licence pour obtenir 
le droit de pratiquer à Paris ; il n’a point pratiqué , ni profefle la 
Médecine ; de quoiqu’il prenne la qualité d’ancien ProfelTeur à Va¬ 
lence , tout le monde fçait qu’il n’y a point été , de qu’il n’y a ni 
chaire, ni Ecoliers. 

L’exemple du fleur Aftruc n’eft donc rien moins que concluant 
en faveur du fleur Combalufier, de loin de l’alleguer, il auroit bien 
fait de n’en point parler. C’eft l’abus qu’il fait de cet exemple , 
qui caufe les allarmcs de la Faculté, &: en fait craindre les confé- 
quenccs. On a accordé au fleur Aftruc, dit le fleur Combalufier, 
on peut donc me l’accorder aufli à moi. Mais la Faculté craint 
qu’il ne vienne bicn-tôt un troifiemc , qui dira à fon tour , on a 
accordé une pareille grâce aux fleurs Aftruc de Combalufier, on 
peut donc me l’accorder à moi-même ; de ainfi d’exemple en 
exemple le mal ira en augmentant, les Examens feront négligés, 
les Licences decreditecs, de la Faculté fera bien-tôt livrée à de 
nouveaux venus qui écloront fubitement dans fon fein. 

Les Partifans les plus ardens du Sieur Combalufier ont fend cet 
inconvénient, de l’ont craint. Pour y rémédier ils ont dit dans le 
Decret du zo.Nov. 1749. que la grâce accordéeauSr Combalufier 
ne pourroit jamais tirer à conféquence,//a tamen ut quod ingratiam 
Magifri Combalufier ... concejfim fuit numquam in cxmpltm tra- 
batur. Mais cet expédient ne rémedie point an mal : on l’avoit 
mis cette claufe dans le Decret en faveur du Sieur Aftruc , de 
cette claufe n’empêche pas le fleur Combalufier de chercher à fc 
prévaloir de l’exemple du fleur Aftruc. Cette même claufe appofée 
au Decret du Sr Combalufier n’empêcheroit donc pas, qu’un troi- 
fiéme ne prît avantage de ce qu’on auroit fait en faveur du fleur 
Combalufier 5 de 11 on fe relâchoit en-fa faveur , il n’y auroit plus 
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moyen de remédier au détordre,. qui croîtrait tous Tes jours, 
qui entraînerok enfin la ruine de la Faculté. 

Enfin cette meme reftri&ion , eâ conditions ut non trahatur in 
exemplum , eft une preuve fans répliqué que les Partiians du fieur 
Combalufier ont fenti combien les deux Decrets qu'ils ont fabri¬ 
qués en fa faveur, font contraires aux Statuts de la Faculté. En 
effet, fi les articles demandés par le S r Combalufier n’ont aucune 
contrariété avec les Statuts ,fi l’on fe défifte entièrement de tout ce 
quipourroit y donner la moindre atteinte,que fert-il d’avoir ajouté' 
la modification eâ conditione ut non trahatur in exemplum. Le fieur 
Martinenq & Confors ont donc reconnus que les demandes faites 
en faveur du fieur Combalufier étoient d’une très-dangereule con- 
féquence, puifqu’en les accordant ces demandes,, ils ont été for¬ 
cés par la vérité d’y ajouter la reftri&ion y que ce qu’ils accor- 
doient „ ne pourroit par la fuite fervir d’exemple.. N’eft-ce pas en 
même temps que l’on accorde , convenir que l’on a tort d’accor¬ 
der , que l’on fe répent d’avoir accordé , & que fi l’on a accordé,, 
ce n’eft que parce qu’on s’eft trouvé dans la dure néceflité de ne 
pouvoir refufer ,ainfique l’on auroit fait, fi l’on avoir eu le cou¬ 
rage d’agir fuivant Tes véritables fentimens fuivant ce qui eft 
ordonné par les Statuts.. 

On peut juger après cela deTafFe&ation que l’on a de répéter 
continuellement dans le cours du Procès , que les demandes en 
faveur du fieur Combalufier , ne font pas contraires-aux Statuts 
& que l’on les a accordées , utpote qux Statutis non repugmrent, 
Ce n’eft autre chofe qu’un piège que l’on tend, c’eft une illu- 
fîqn que l’on veut faire à ceux qui voudraient juger de cette 1 
affaire fans l’examiner à fonds.. 

SECONDE DEMAND E. 

L’Aifte de conciliation du 2. May dernier, dont la Faculté de¬ 
mande fubfidiairement l’execution, eft un ouvrage de paix , au¬ 
quel la Faculté ne s’eft portée que par condefcendance , & pour 
prévenir l’accroilTement d’une divifion qu’elle vouloit faire cefTer.- 

Si l’on trouvoit que cet Aéfe portât quelque atteinte aux dif- 
pofitions des Statuts, il faudrait en conclure que les 1 Decrets des 
20. Nov. font abfolument infoutenables ;en eftétil eft 
évident qu’ils bldfent bien plus ouvertement & en bien pliisde ma*-- 
aieres les mêmes Statuts : ainfi la Faculté conftante dans fes prin— 
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cipes, ü elle demande l’execution de cct Ade , ne le fait que 
fubfidiairement, & au cas que fa première demande pût fouftrir 
quelque difficulté , ce quelle ne prévoit pas. Mais en fe réduifant 
à cette demande fubfidiaire elle la fait du moins avec confiance, 
parce que cette demande lui paroît être au-deffus de toute ex¬ 
ception. 

i°. Cet ade a été fait fous les yeux de la Faculté par deux Do¬ 
deurs , que chaque parti choifit, & par deux autres Dodeurs 
que la Faculté nomma pour Médiateurs. 

z°. Cet ade a été drefle , écrit & figné par les fix Commiffai- 
res , qui font convenus unanimement de tous les articles. 

3°. Cet ade a été lu dans la Faculté qui étoit demeurée affem- 
•bléc, & il a été approuvé par des fuffrages unanimes, nemine ré¬ 
clamante. 

4°. Enfin cet ade a été fouferit par cinquante & un Dodeurs, à 
qui s’en font joints huit autres. Ce qui fait plus de la moitié de la 
Faculté, 

Cet ade doit donc être regardé , comme un Décret folemnel, 
qui contient les dernieres réfolutions de la Faculté, &c qui mérite 
d’autant plus d’être autorifé, que c’eft une tranfadion qui termine 
un procès. 

Les Partifans du ficur Combalufier fentent la force de cette vé¬ 
rité ; &C pour cette raifon , ils ne négligent rien pour tâcher d’in¬ 
firmer l’autorité de cet ade ; mais leurs efforts font vains. 

i°. Ce plan, difent-ils a été fait & approuvé par une affemblée 
qui n’étoit pas légitime , parce qu’elle n’etoit pas convoquée pour 
ce fujet. 

Mais, i°. il n’y a point de loi dans Fa Faculté , qui défende 
de délibérer fur les queftions, à moins quelles n’aient été annon¬ 
cées dans le billet de convocation. a°. En tout cas, la précaution 
qu’on prit de difeuter , fi l’on pouvoit &c fi l’on devoit délibérer 
fur cette matière , quoiqu’elle ne fût pas portée dans le billet de 
convocation, & la conclufion de la Faculté , qui ordonna qu’il en 
feroit délibéré , leve toutes difficultés. 

a 0 . L’affemblée, à ce que prétendent les amis du fieur Com¬ 
balufier , fut tumultueufe, on ne doit par cette raifon tenir aucun 
compte de ce qui y a été fait. 

Mais comment ofcnt-ils faire un pareil reproche , quand il eft 
notoire , que s’il y a eu du tumulte , ce font eux qui l’ont 
excité, & qu’ils ne l’ont fait que pour interrompre une délibéra- 



















ra¬ 
tion , dont ils voyoicnt bien que le fuccès ne feroit pas favorable 
à leurs préventions. 

3°. Ajoutent-ils , on ne pouvoit pas délibérer fur une affaire 
qui étois jugée , parce que c’éroit un attentat qui alloità renver- 
fer la dïfpofition de l’Arrêt provifoire. 

Mais pour faire une pareille difficulté, il faut donc qu’on ignoie 
que les Parties peuvent tranfiger , & tranfigent tous les jours fur 
l’exécution des Arrêts, même définitifs, & que celle'qui a gagné 
peut même renoncer , fi elle le juge à propos , à l’utilité de l’Ar¬ 
rêt rendu en fa faveur; 

4°. Enfin dans le défefpoir, ils ont pris le parti de faire in¬ 
tervenir le fieur Combalufier , &c de lui faire foutenir qu’on n’a 
pas pu préjudicier au droit qui lui étoit acquis par l’Arrêtà ce 
qu’il prétend.. 

Pour détruire cette objection, il fuffit d’obferver que le fieur 
Combalufier n’étoit pas en caufe dans l’Arrêt du zj. Mars der¬ 
nier , & qu’il n’a parconfequent aucun droit de s’en prévaloir, 
c’eft à fon égard, res inter alios afin. D’ailleurs, on n’a jamais, 
donné comme titre d’un droit acquis,.un Arrêt qui n’eft que pro¬ 
vifoire : V Arrêt eft lui-même fufceptible de retraêlation, &: con- 
fequeniment tout ce qui a pu être fait en vertu de cet Arrêt „ 
peut être détruit & anéanti par l’évenement. Mais ce qu’il im¬ 
porte beaucoup de relever, c’eft que le fieur Combalufier oubliant 
qu’il eft encore fur les bancs de la Faculté , qu’il demande une 
grâce à fes Maîtres, ofe les traduire en Juftice pour leur faire la 
loi, préfenter contre eux une Requête ihjurieufe , & prétendre les 
faire condamner à le recevoir, comme il croit mériter d’être reçu. 

Ignore-t-il donc que les Bacheliers pendant tout le temps der 
leur Licence, font fubordonnés à là Faculté? que leur fort dé¬ 
pend des fuffrages des Doêteurs qui les examinent, pendant tout: 
le cours de la.Licence ? A-t-il oublié qu’il n’a-point été reçu fans-, 
prêter ferment en ces termes vQttod'honorem & reverentiamexhi - 
bebis Dccano dr Jihgnlis Magijhis Facultatis in licitis & honeflis . 
Cette fubordination cft fi bien établie dans là Faculté de Méde¬ 
cine , que même après l'aéle de Do&orat, on peut refufèr un. 
Sujet, fi dans fûn difeours de rcmercîment il 'Echoit quelques, 
traits fatyriques contre fes Confrères. 

Mais le fieur Combalufier fe croit exempt de tous égards. Les: 
éloges outrés que fes partilans ont fait de fes talens, lui ont faie: 
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perdre la tête. Il demande des grâces impraticables & exceffives» 
pour quelques Fadums qu’il a rédigés, ilprefcrit le genre de ré>. 
compcnfe qu’il prétend obtenir. 

Il dit qu’il ne veut point de récompenfe pécuniaire. Ses protc- 
tccteurs même le déclarent en Ton nom. Il ne demande que des 
Honneurs. H prétend enfuite obtenir par force, & le pécuniaire 
& l’honorifique. Il divife la Faculté ; il y excite une guerre ci¬ 
vile ; il voit que les efprits s’aigrifient les uns contre les autres. 
Dans ces circonltances, que fait le fieur Combalufier ? On croi- 
joit que fâché &: repentant d’avoir excité la difeorde dans une 
Compagnie où il veut entrer , il attendrait tranquillement &C 
refpeétueufement, que les efprits fe fulfent concilies. Mais tout 
au contraire , il ne peut relier fpeélateur oifif des troubles qu’il a 
excités. Il intervient juridiquement au procès. Il fait fignifier à 
la Faculté,même après l’a&e de conciliation du i. May dernier, 
qu il ne doit pas foufïrir des divifions qui régnent dans la Faculté ; 
qu’il a un droit acquis , dont il veut être mis en jouiffance dès- 
à-préfent. Que les difculfions qui partagent la Faculté, lui im¬ 
portent peu, lui font étrangères & indifférentes. On n’avoit point 
encore entendu parler d’une pareille démarche & il étoit réfervé 
au fieur Combalufier d’en donner l’exemple. 

On voit par tout ce qu’on vient de dire, que cette affaire ne 
doit pas être regardée comme une affaire de legere conféquence. 
Rien n’interefle davantage la fureté publique , que de confer- 
ver dans toute leur vigueur les Statuts qui preferivent les épreu¬ 
ves qu’il faut fubir , avant que de recevoir le droit de faire la 
Médecine. Il cft de la plus grande confequence, de ne difpenfer 
qui que ce foit de ces épreuves ; ce ferait ouvrir la porte aux abus 
les plus funeftes. S’il fe préfente quelque Sujet d’un mérite di- 
flingué &c reconnu, ce ferait faire tort à ce mérite fupéricur, 
que de le difpenfer des Thefes &: des Examens , qui font pour 
lui une occafion brillante de fc faire honneur de fon fçavoir. 
S’il fe trouve quelque Sujet qui ait rendu des fervices, ce n’efl; 
point encore en le difpenfant des actes probatoires de capacité , 
qu’on doit lui témoigner de la reconnoiffance. 

L ordre public s’oppofe â toutes ces diftin étions , qui tirent 
à de trop dangereufes conféquences, pour être tolérées en aucu¬ 
ne maniéré. 

JLe Bachelier que l’on veut faire recevoir extraordinairement, 
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a, dit-on, du mérite, il a rendu fervice à la Faculté de Médeci¬ 
ne en écrivant des Mémoires pour elle dans Tes procès contre les 
Chirurgiens. 

Mais font-ce là des raifons pour que la Faculté le difpcnfe de 
fou-tenir Tes ades & fes examens probatoires ; 

Seroit-il décent, feroit-il honorable au fieur Combalufîcr d’ac¬ 
cepter des diftindions de cette erpece, & à la Faculté de les lui 
propofer ? Et le miniftcre public informé de ce qui f e paffe à ce 
Eu jet dans la Faculté de Médecine, par la réclamation de plus de 
la moitié des Membres qui la compofent, fe prêteroit - il aces 
fortes d’infradions ? 

M e BIGOT, Avocat. 


BLANCHET,PrOC. 











ACTE DE CONCILIATION 

Drejfé le 2. Mai ij$0. parles Sieurs Procope, Bour- 
delin , Letheullier , Mery , Aftruc & Verdelhan , 
CommiJJair.es, nommés a cet effet par la Faculté de 
Médecine de Paris dans fin Affemblée générale dudit 
jour , & enfuite approuvé par la Délibération una¬ 
nime de ladite Faculté .. 

L Es Commiflaires dénommés, n’ayant d^utre-but que là paix. 

& de veillera laconfervation des Statuts ,Loix &ufages delà. 
E acuité ; voulant d’ailleurs donner au fieur Combalufier des mar¬ 
ques de fon eftime Se de fa bienveillance, eftiment pour remplir, 
tous ces objets, qu’avant d’être admis à la Licence, le fieur Com¬ 
balufier foutiendra une Thefe quodlibetairc d’une heure feule¬ 
ment le jour qui lui fera indiqué, & qu’il fubira un feul examen 
fur l’Anatomie SC les opérations de Chirurgie pendant trois quarts 
d’heure , interrogé par fix Examinateurs fans cadavre & tout.lcuL. 

De plus, qu’il fera admis à la Licence le premier de tous les, 
Bacheliers ,’mais qu’il recevra la bénédiction avec les autres & le 
meme jour’, enfin qu’il aura le premier limgratis qu’il aura de 
même le gratis, pour tout, excepté pour la première Prefidencc „ 

ce qui n’a jamais été accordé à perfonne. ‘ / * 

Délibéré à Paris dans la Chapelle de la Faculté, ce deuxieme 
jour de Mai 175 o. Se eft convenu * que tout ce que deffus étant: 
exécuté le préfent écrit fera brûlé en pleine Faculté, pour qu’il, 
ne puilfe pas fervir d’exemple, à l’avenir, & ont figné, Michel. 
Procope Couteaux , Bourdelin , le Thieullier, Astruc. 
Mery, Verdelhan, Cowmtjfaïres.. 


Leéture faite des précédens articles,perfonne ne s’y eft oppofé ;; 
& tous les fuivans ont figné, Besnier ** ancienErcffieur de.matière* 
médicale ,Bourdeejn ancien Doyen de U T acuité de Médecine , 

Le Sieur Martincnq & conforts ayant ofé refufer de fe conformer à l'Ade de concr- 
Ihrion on a été obligé de le rendre public. , r ,„ 

** On a iucé à propos de mettre ici les noms & les qualités -de ceux qui ont fignej Aéle 
a* conciliation. On ne fera peint d’autre réponfc aux mvcét.ves, & aux propos peu décens 
nue le Sieur Martinenq conforts, ont avancés auprès des Magiftrats, contre les Dodcur* 
^nredaraent l’ésççutioardcs Statuts, & des Decrets de la Faculté» 



















ancien Profejfeur de toutes les parties de la Médecine, de V Académie 
Royale des Sciences, Profejfeur de Chymie an Jardin du, Roi ; Jac¬ 
ques ; Davier ancien Profejfeur, & ancien Médecin de la Reine 
d'Efpagne ( mort depuis) Gasnier; Vasse ancien Profejfeur de 
matière médicale -, le Thiêullier Confeiller Médecin du Roi an 
Grand ConfeiJ de l'Académie des curieux de là nature ; Mery ancien 
Profejfeur des Ecoles , & actuellement Profejfeur de Pharmacie 
Astruc Médecin Confultant du Roi ^ancien premier Médecin du feu ‘ 
Roi de Pologne, Profejfeur an CoUege Royal ; de Jussieu de l'Aca¬ 
démie Royale des Sciences , de la Société Royale de Londres , de l'A¬ 
cadémie de Berlin , Démonjlratcur des plantes au Jardin du Roi ; 
Malouin de lAcadémie Royale des Sciences, & ancienProfeJfeur des 
Ecoles ; Le hoc ancien Médecin ordinaire du Roi au Châtelet , ancien 
Profejfeur des Ecoles & de Pharmacie ; Pousse le fis ancien Profejfeur 
de Chirurgie & de matière medicale -, Baron ancien Profejfeur des 
Ecoles ; Chomel Médecin ordinaire du Roi , ancien Profejfeur ; 
Fontaine ancien Profejfeur des Ecoles, & actuellement Profejfeur 
de Chirurgie Erançoife ; Cochu ancien Profejfeur des Ecoles ,• & 
■actuellement Pr-ofejfeur de matière médicale s Hazon y P a yen an¬ 
cien Profejfeur de Chirurgie Erançoife & Bibliothécaire de la Fa¬ 
culté ; Maiault ; Bouvart de l'Académie Royale des Sciences, 
Profejfeur au College Royal & ancien Profejfeur des Ecoles ; Belle- 
teste ancien Profejfeur de Chirurgie ; Baron ancien Profejfeur de 
matière médicale, de Vandenesse ; Macquer de l Académie Royale 
des Sciences; Despreaux ; Hérissant de l'Académie Royale des 
Sciences , Profejfeur de Chirurgie; Guettard de l’Académie Royale 
des Sciences ; Desbois ; le Thieullier le jeune Profejfeur de Chi¬ 
rurgie Erançoife ; Bernard ; Chevalier ; le Camus ; l’Alle- 
MANT ; Marteau; Bidault; Bellot Profejfeur des Ecoles ; Bo- 
rie • Dupetit ; Petit Profejfeur dans l’art des Accouchemens ; Du¬ 
rai,- Doulcet ; Chesneau ; Bertrand fis ; Lorry ; Messence,* 
Adet ,• Capet. 

ET SIC NEMINE RECLAMANTE CONCLUSTT , 
Signé , M. Procope Couteaux > Decani vices gérons , ut 
pote prafentium antiquior. 

* Verum nonnulli fubfcribere reeufarunt, 

* Ces mots n’ont été ajoutés d’après coup & hois dç l’A/Tçmbléfc 
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Nous fouffignés Doreurs Regens de la Faculté de Médecine 
en l’Univcrfite de Paris, ayant pris connoiflance de l'Acte de 
Conciliation drelïc pour terminer les. divifions qui régnent dans 
ladite Faculté au fujet de la réception du fleur Combalufler le 
x Mai dernier, dans l’Aflemblée générale aux Ecoles de Méde¬ 
cine ; déclarons que nous adhérons audit A&e de Conciliation , 
& donnons pouvoir- de notifier notre prefente déclaration à qui 
il appartiendra. Fait à Paris ce zz Mai 17jo. SC ont figné: 
Bertrand pere, ancien Profejfeur de toutes les parties delà Médecine. 
Pousse pere, ancien Profejfeur des Ecoles. Chevalier ancien Pro- 
fejjeur de Pharmacie , & Médecin du Roi à Saint Domingue. 
Dejean , actuellement Profejfeur des Ecoles. Deracours ; Peaget 
Médecin du Roi an Châtelet* Person.. Gautier, Geoeeroy. Du- 
bourg,. 


A PAR I S r , 



Guillaume Desprez, Imprimeur v 

ordin. du Roi, StduClergé de France, ✓ RueS . Jac< Jl i e ,às.P. f orper. 
Et D 1E R R R- G U I l l AU MS C A T RL 1ER, C & aUX.ltOM VcUUS. l'/i*» 
Libraire. J 















